
ChatGPT a-t-elle des idées noires?

En janvier dernier, je donnais un séminaire à l’Université Autogérée, dans les anciens locaux du 
P’tit Vélo sur le campus, sur le thème « Pourquoi et comment démanteler l’intelligence 
artificielle ? ». Comme l’atmosphère était un peu lourde, tout à la fois à l’indignation qu’à la 
morosité (comment en effet imaginer démonter cette technologie ‘zombie’ qui se multiplie en 
mangeant le peu d’usage de cerveau qu’il nous reste ?), l’un des participants eut l’idée de poser la 
question directement à « ChatGPT », le nouveau dada des experts de l’IA dont ils ont déjà 
clairement perdu le contrôle. ChatGPT nous a alors répondu en substance qu’« on ne peut pas, parce
que l’IA s’est [insidieusement (ça c’est moi qui ajoute!)] introduite partout dans nos quotidiens et 
qu’un hypothétique démantèlement serait trop compliqué ». En bref, on doit vivre avec et attendre 
la pénurie de métaux à venir, le pic pétrolier ou l’effondrement géopolitique du système pour que la 
Nature, bien abîmée qu’elle est, reprenne ses droits.

Certains sont devenus tellement gagas de leurs boîtes qui leur parlent qu’on trouve dans les 
commentaires d’achats d’objets connectés de type Amazon Echo (la fameuse Alexa), Apple Siri, ou 
autre OK Google, des phrases du genre « je reconnais qu’Alexa est devenue ma compagne de 
bureau », « quand je lui dis bonjour, elle me répond poliment, me souhaite bonne nuit et même mon
birthday » ou, mieux encore, « je trouve qu’elle a comme une petite intelligence avec une pointe 
d’humour ». Nos amis chercheurs de la chaire « Éthique et IA » du projet MIAI grenoblois 
appellent ça du « néoanimisme »1, façon un peu pédante de signifier qu’on ne parle plus maintenant 
avec son clébard qui ne comprend résolument rien à rien mais avec un « vrai faux humain ». Ça a 
pris du temps mais enfin nous y sommes !

Alors, en préparant cette petite note, j’ai décidé de redemander à ChatGPT son avis sur le 
démantèlement de l’IA… qui sait, après un mois de réflexion, de travail massif des petites mains 
kényanes2 du colonialisme d’OpenAI (la boîte qui va juteusement vendre ChatGPT), mon vrai faux 
humain aura peut-être changé d’avis ? Quelle ne fut pas ma surprise en apprenant qu’en effet 
ChatGPT considère désormais que son propre démantèlement n’est dès lors plus que « very 
challenging » et même carrément jouable. Cerise sur le gâteau, dans sa grande bonté, ChatGPT me 
pond même une recette en 5 étapes pour me débarrasser de l’IA. Bon, la recette est fumeuse et assez
peu intelligible (sûrement sa « pointe d’humour » ?) mais comme me l’expliquait un jour ma 
femme, psychologue de profession : quand les gens qui avouent avoir des idées noires ont, de 
surcroît, un plan précis en tête (en 5 étapes numérotées, on fait difficilement plus planifié), c’est 
qu’ils sont prêts à passer à l’acte. 

Amen !
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